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LES CALOMNIATEURS 
M. Seheurer-Kestner. séna-

teur, ruisiJLIlie.u rewsement inamo-

vible, qui avait, disait-il, ses 
poches pleines, de preuves de 

l'innocence de Dreyfus, a enfin 
témoigné devant le Conseil de 

guerre. 
Il a été invité à vider ses po-

ches. 
Il n'y avait rien dedans. 
M. Scheurer-Kestner a été pi-

feux. 
Des Alsaciens, ses compa-

triotes, avaient des doutes ; il 

les a partagés. 
Il n'a pas ajouté que ces Alsa-

ciens-là étaient des juifs, mais 

on le devine. 
Il a déclaré que, pour lui, l'é-

criture du bordereau ressem-
elait plus à l'écriture du com-

mandant Esterhazy qu'à l'écri-

ture de Dreyfus ; ce qui est con-
traire à l'opinion des experts. 

Et ses documents? 

Il n'en a pas. 
— Je n'ai que des notes, a-t-il 

bafouillé. 
Des notes, c'est-à-dire des ra-

contars, des calomnies, des dé-
nonciations arrangées pour les 

besoins de la cause. 
M. Scheurer-Kestner a donné 

tête baissée dans le panneau 
tendu par le syndicat Dreyfus. 

Et c'est ainsi armé qu'il a osé 

faire un pareil éclat, qu'il a pro-
voqué une si profonde agita-
tion, qu'il a bouleversé l'opi-

nion publique? 
Et, pour essayer d'innocen-

ter un homme condamné par 
des juges dont l'indépendance 
ne pouvait être douteuse, il n'a 
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Les loisirs des soirées de famille, sinon 

tous les jours, du moins souvent, en tout 

cas régulièrement une fois par semaine, 

^étaient employés à l'exécution des sonates 

et œuvres classiques. 

On ne dédaignait pas la musique moderne 

voire le répertoile de danse, l'opérette au 

besoin, à condition que l'œuvre fût « res-

pectable » au point de vue musical et es-

thétique ; mais, on laissait ce « passe-

temps », cette « curiosité » au second 

plan. 

Le « quatuor » Soldoré ne refusait pas 

de prêter son concours aux grandes solen-

nités religieuses, et même à certaines fêtes 

mondaines, concerts ou représentations. 

Seulement en ee dernier cas, on savait d'a-

pas craint de porter une accu-

sation infamante contre un of-
ficier qu'il ne connaissait pas, 
tout simplement parce que des 
gens dont il aurait dû se méfier 
lui disaient : " C'est celui-ci " ! 

C'est honteux ! 

Et M. Scheurer-Kestner était 

vice-président du Sénat. 
Il ne sera pas réélu. 

Mais il est sénateur inamo-
vible Comprendra-t-il que son 
devoir est de donner sa démis-

sion en attendant sa comparu-
tion devant le tribunal de police 
correctionnelle, en compagnie 
de ses complices ? 

Si ses collègues de la haute 

assemblée supportent sa pré-
sence au Luxembourg, c'est 

qu'il n'y a plus en France ni 

patriotisme, ni cœur, ni fierté I 
L'instruction a découvert 

qu'en cette déplorable affaire, 
ou plutôt dans cet indigne com-

plot, le colonel Picquart avait 
joué un rôle étrange et qu'il 
avait comme collaborateur, au 

ministère même, l'avocat Le-
blois, pour établir le dossier 

destiné à mettre le comman-

dant Esterhazy au lieu et place 
du condamné Dreyfus. 

Celui-là est justiciable du 

Conseil de guerre, comme le 
fait prévoir le rapport du com-

mandant Ravary. 
Mais les autres paieront aussi 

leurs calomnies, il le faut. 

L'autorité militaire a ordon-

né le procès du commandant 
Esterhazy, tout en reconnais-

sant d'avance, que les accusa-
tions étaient fausses; et il n'a 
pris cette décision qu'en raison 

varice qu'il s'était fait une .oi de ne figurer 

à l'orchestre, ou rie composer à lui seul la 

phalange iustrumentale, que si la a fête » 

était donnée pour intention charitable. 

On comprend qu'Hippolyte— c'est le nom 

de baptême de notre héros — élevé dans un 

milieu semblable, « ait eu du goût pour l'a 

musique ». 

Quand nous disons du goût, c'est peut-

être exagéré. 

Il en fut pour lui d'abord de l'art musical, 

comme plus tard de la grammaire, du calcul 

de l'écriture, et encore pins tard des études 

classiques. 

Très doux, rès docile, calme, voire un 

peu taciturne en apparence, en un mot plu-

tôt renfermé en lui-même et rêveur, quoique 

de la plus entière franchise au surplus, i ( ne 

se passiona, dès qu'il eut l'âge de se pas-

sionner pour quelque chose, que pour la 

lecture, et préféra toujours les plaisirs 

ranquilles à l'action et aux jeux bruyants. 

C'est par ce côté en somme « idéal », si 

le mot ne parait pas trop gros, qu'il goûta 

la musique, d'abord à l'entendre, puis à re-

cevoir la première initiation que lui donna 

sa mère. 

Vers neuf ans, il se révéla avec une voix 

de l'émotion publique et pour 

lui donner une éclatante satis-
faction. 

L'opinion en réclame une au-
tre, également indispensable : 
le jugement et la condamnation 

des calomniateurs. 
L.,M. 

CllllOMQfB ÉLECTOUALE 
En réponse à l'entrefilet de l'Avant-

Garde, — Un grand lâchage — Il 

n'est pas besoin de dire, que M. Bontoux 

n'a a être lâché par personne, et qu'il ne 

sera pas plus le candidat de M. Méline, 

qu'il ne serait le candidat de M. Bour-

geois, s'il était au pouvoir. 

Le confieiliengénéràl du Canton de La 

Motte, se contentera d être le candidat 

de ses nombreux amis, ce qui lui suffira 

largement. 

A propos de candidature, il est 

bon de constater que le candidat de 

l'Avant- Garde, est M. le Comte 

d'Hugues seul candidat sérieux d 'a-

près le dit journal. 

) Nous avions toujours soupçonné la 

caisse du Député actuel de Sisteron de 

ne pas être étrangère à la publication 

de la feuille en question. Nous en avens 

maintenant la certitude. 

Relativement à la candidature exoti-

que de M. Catusse, directeur général 

des Contributions Indirectes, on nous 

assure qu'elle est sortie toute armée du 

vaste cerveau d'un de ses sulbaternes, 

le génial Xavier qui trouvant malsain 

les brouillards du Rhône, éprouve le be-

soin de changer d'air et d'horizon. 

S'il compte sur la maigre influence 

électorale qui lui reste pour faire réussir 

son candidat, il est encore loin 'du poste 

lévé qu'il ambitionne sur le littoral. 

* i 

. Mac-Adaras est toujours dans la 

de soprano bien étoffée, étendue et même 

brillante. 

Sa mère essaya d'utiliser ce don. Heureu-

sement que le don était aussi complet que 

possible. 

11 en fut pour la voix comme il avait été 

pour le piano : 1 élève était docile, il avait 

« delà facilité naturelle »'; il n'avait aucun 

enthousiasme et ne savait guère ri.en ajouter 

par lui-même a ses qualités naturelles. 

Dans un concert de chanté, puis plus tard 

dans une messe solennelle organisée avec 

le concours de jeunes gens et jeunes filles 

de la ville, l'enfa il eut à faire sa partie 

comme soprano. Ses camarades de chant 

admirèrent sa voix. 

Son père consentit à ce que la tentative 

de chœurs à huit voix fût renouvelée dan 

des circonstances analogues, et Hippolyte 

fut promptement promu au grade de cory-

phée des soprani entants ; il avait presque 

seul en partage les solos. 

C'est ainsi qu'Hippolyte nouâ des relations 

naturelles avec Polydore Chanteclair, qui 

occupait un poste fixe à la maitrise de la 

cathédrale, en qualité de basse chantante. 

Polydore était le fils d'uu vieux musicien, 

élève de la maitrise de Reins, contrapoin-

spectative. Il se contente pour le.momént 

de faire vibrer les fils télégraphiques et 

d'envoyer, pour expliquer son absence, 

des dépêches annonçant qu'il a la grip-

pe et l'influenza. Pauvre homme, les 

pectoraux lui réussiraient certainement 

mieux que la chasse a de problèmati-i.. 

ques électeurs. 1 ■ 

Cet inconscient ne s'aperçoit pas que 

l'arrondissement est édifié sur sa valeur 

morale et intellectuelle. Les rastels dont 

il va ressusciter l'ère ne changeront rien 

au dégoût qu'inspire a,ux électeurs' la 

candidature exotique, en général et la 

sienne en particulier. 

On nous annonce.au dernier moment, 

son arrivée prochaine. Les ventres à 

bière peuvent se préparer ! ! 

— Le bruit court, au Palais Bourbon,?., 

que les élections générales, auraient lieu 

le 3 avril. 

JEAN DE L'ADRECH. 

Conversation Intéressante 
Avec M. le Curé de Mons (Var). 

A la suite d'une lettre de M. l'abbé Martel, 

curé de Mohs, par Fayènee (Var), je fus envoyé 

par mon journal pour contrôler plusieurs cas 

intéressants qu'elle signalait.. 

Je donnerai ici une analyse .succinté de la 

conversation que j'eus avec l'excellent prêtre. 

Je crois de mon devoir, me dit- il. de vous con-

firmer des événements qui m'ont réjoui le eceur 

puisqu'il s'agissait du bonheur d'un certain 

nombre, de mes paroissiens. 

Trois personnes ont été radicalement guéries 

par l'emploi des Pilules Pink pour personnes 

pâles du Dr Williams. Trois autres en ont res-

senti des effets extraordinaires pendant tout le 

temps qu'elles s'en sont servi . Une , septième . 

personne atteinte d'un mal aux genoux n 'a ob-

tenu aucun résultat , mais vous le déclarer 

franchement, vptre médicament n'est pas pana-

cée universelle. 

L'une des trois guéries radicalement était 

anémique à un tel degré que. son ex.trâme mai ■ 

greur et son teint blême faisaient peine à voir. . 

A l'âge de 16 ans ses règles avaient été suppri-

mées, tout traitement était resté sans effet.- On 

lui conseilla vos pilules, et en désespoir de. cause 

elle consentit à entprendre. 

Après la troisième boite, ses .règles qu'elle 

n'avait pas eues pendant trois ans reparurent.' 

A la huitième boite, elle était ressuscitfce',' 

elle se porte aujourd'hui à ravir et sou teint est 

supeVbe. • 

.La deuxième, âgée de 2S ans, souffrait, de-" 

puis l'âge de 20 ans, de douleurs névralgique* 

qui ne faisaient que s'accroître d'année en au-

tiste et organiste « sérieux », légèrement 

« toqué », d'sait-on. mais « toqué » surtout 

de son art et de sa science. . 

Le « maître » se prit d'une belle sollici-

tude pour l'avenir musical d Hippolyte ; il 

demanda et obtint l'honneur et le « plaisir » 

d'i ri fuser au jeune homme une partie de sa 

sci :nce, gratis pro deo. 

Le père Chanteclair eut, ou du moins crut 

avoir, plus de succès que n'ayait eu Mme 

Soldoré. 

Dé fait, Hippolyte devint de première 

force sur la technique, musicale, mais resta 

malgré tout rebelle au « mécanisme » du 

piano, quoique d'une certaine habileté sur 

l'orgue. 

. Lorsque la mue fit passer le jeune homme 

au rang des soprani, le vieil organiste le 

soumit à un régime d'abstention complète 

du chant, dans l'espoir que du soprano sor-

tirait un riche ténor. 

Cet espoir ne fut pas entièrement; trompé, 

La voix était restée puissante et étendue, 

mais ayant prrdu une partie de son bril-

lant.' •./»*• 

Le pire est que le jeune homme était 

devenu plus timide, plus « en dehors de 
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LES CALOMNIATEURS 
M. Scheurer-Kestner, séna-

teur malheureusement inamo-

vible, qui avait, disait-il, ses 

poches pleines de preuves de 

l'innocence de Dreyfus, a enfin 

témoigné devant le Conseil de 

guerre. 

Il a été invité à vider ses po-

ches. 

Il n'y avait rien dedans. 

M. Scheurer-Kestner a été pi-

teux. 

Des Alsaciens, ses compa-

triotes, avaient des doutes ; il 

les a partagés. 

Il n'a pas ajouté que ces Alsa-

ciens-là étaient des juifs, mais 

on le devine. 

Il a déclaré que, pour lui, .l'é-

criture du bordereau ressem-

elait plus à l'écriture du com-

mandant Esterhazy qu'à l'écri-

ture de Dreyfus ; ce qui est con-

traire à l'opinion des experts. 

Et ses documents? 

Il n'en a pas. 

— Je n'ai que des notes, a-t-il 

bafouillé. 
Des notes, c'est-à-dire des ra-

contars, des calomnies, des dé-

nonciations arrangées pour les 

besoins de la cause. 

M. Scheurer-Kestner a donné 

tête baissée dans le panneau 

tendu par le syndicat Dreyfus. 

Et c'est ainsi armé qu'il a osé 

faire un pareil éclat, qu'il a pro-

voqué une si profonde agita-

tion, qu'il a bouleversé l'opi-

nion publique? 
Et, pour essayer d'innocen-

ter un homme condamné par 

des juges dont l'indépendance 

ne pouvait être douteuse, il n'a 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDOKÉ 

Par Louis DES ILES 

I v 

Les loisirs des soirées de famille, sinon 

tous les jours, du moins souvent, en tout 

cas régulièrement une fois par semaine, 

étaient employés à l'exécution des sonates 

et œuvres classiques. 

On ne dédaignait pas la musique moderne 

voire le répertoite de danse, l'opérette au 

besoin, à condition que l'œuvre tût « res-

pectable » au point de vue musical et es-

thétique ; mais, on laissait ce « passe-

temps », cette a curiosité » au second 

plan. 

Le « quatuor » Soldoré ne refusait pas 

de prêter son concours aux grandes solen-

nités religieuses, et même à certaines fêtes 

mondaines, concerts ou représentations. 

Seulement en ee dernier cas, on savait d'a-

pas craint de porter une accu-

sation infamante contre un of-

ficier qu'il ne connaissait pas, 

tout simplement parce que des 

gens dont il aurait dû se méfier 

lui disaient : " C'est celui-ci " ! 

C'est honteux ! 

Et M. Scheurer-Kestner était 

vice-président du Sénat. 

Il ne sera pas réélu. 

Mais il est sénateur inamo-

vible. Comprendra-t-il que son 

devoir est de donner sa démis-

sion en attendant sa comparu-

tion devant le tribunal de police 

correctionnelle, en compagnie 

de ses complices ? 

Si ses collègues de la haute 

assemblée supportent sa pré-

sence au Luxembourg, c'est 

qu'il n'y a plus en France ni, 

patiiotisme, ni cœur, ni fierté ! 

L'instruction a découvert 

qu'en cette déplorable affaire, 

ou plutôt dans cet indigne com-

plot, le colonel Picquart avait 

joué un rôle étrange et qu'il 

avait comme collaborateur, au 

ministère même, l'avocat Le-

blois, pour établir le dossier 

destiné à mettre le comman-

dant Esterhazy au lieu et place v 

du condamné Dreyfus. 

Celui-là est justiciable du 

Conseil de guerre, comme le 

fait prévoir le rapport du com-

mandant Ravary. 

Mais les autres paieront aussi 

leurs calomnies, il le faut. 

L'autorité militaire a ordon-

né le procès du commandant 

Esterhazy, tout en reconnais-

sant d'avance que les accusa-

tions étaient fausses; et il n'a 

pris cette décision qu'en raison 

varice qu'il s'était fait une .oi de ne figurer 

à l'orchestre, ou de composer à lui seul la 

phalange instrumentale, que si la * fête » 

était donnée pour intention charitable. 

On comprend qu'Hippolyte— c'est le nom 

de baptême de notre héros — éle^é dans un 

milieu semblable, « ait eu du goût pour l'a 

musique ». 

Quand nous disons du goût, c'est peut-

être exagéré. 

Il en fut pour lui d'abord de l'art musical, 

comme plus tard de la grammaire, du calcul 

de l'écriture, et encore pins tard des études 

classiques. 

Très doux, rès docile, calme, voire un 

peu taciturne en apparence, en un mot plu-

tôt renfermé en lui-même et rêveur, quoique 

de la plus entière franchise au surplus, i ne 

se passiona, dès qu'il eut l'âge de se pas-

sionner pour quelque chose, que pour la 

lecture, et préféra toujours les plaisirs 

ranquilles à l'action et aux jeux bruyants. 

C'est par ce côté en somme « idéal », si 

le mot ne parait pas trop gros, qu'il goûta 

la musique, d'abord à l'entendre, puis à re-

cevoir la première initiation que lui donna 

sa mère. 

Vers neuf ans, il se révéla avec une voix 

de l'émotion publique et pour 

lui donner une éclatante satis-

faction. 

L'opinion en réclame une au-

tre, également indispensable : 

le jugement et la condamnation 

des calomniateurs. 

L. ,M. 

Clllttlip ÉLECTORALE 
En réponse à l'entrefilet de VAvant-

Garde, — Un grand lâchage — Il 

n'est pas besoin de dire, que M. Bontoux 

n'a a être lâché par personne, et qu'il ne 

sera pas plus le candidat de M. Méline, 

qu'il ne serait le candidat de M. Bour-

geois, s'il était au pouvoir. 

Le eoneeiller,général du Canton de La 

Motte, se contentera d être le candidat 

de ses nombreux amis, ce qui lui suffira 

largement. 

A propos de candidature, il est 

bon dé constater que le candidat de 

Y Avant- Garde, est M. le Comte 

d'Hugues seul candidat sérieux d'a-

près le dit journal, 

i Nous avions toujours soupçonné la 

caisse du Député actuel de Sisteron de 

ne pas être étrangère à la publication 

de la feuille en question. Nous en avens 

maintenant la certitude. 

Relativement à la candidature exoti-

que de M. Catusse, directeur général 

des Contributions Indirectes, on nous 

assure qu'elle est sortie toute armée du 

vaste cerveau d'un de ses sulbaternes, 

le génial Xavier qui trouvant malsain 

les brouillards du Rhône, éprouve le be-

soin de changer d'air et d'horizon. 

S'il compte sur la maigre influence 

électorale qui lui reste pour faire réussir 

son candidat, il est encore loin du poste ; 

îévé qu'il ambitionne sur le littoral. 

* 
* # 

. Mac-Adaras est toujours dans la 

de soprano bien étoffée, étendue et même 

brillante. 

Sa mère essaya d'utiliser ce don. Heureu-

sement que le don était aussi complet que 

possible. 

11 en fut pour la voix comme il avait été 

pour le piano : l'élève était docile, il avait 

« delà facilité naturelle »'; il n'avait aucun 

enthousiasme et ne savailguère rie,n ajouter 

par lui-même a ses qualités naturelles. 

Dans un concert de chanté, puis pl.us tard 

dans une messe solennelle organisée avec 

le concours de jeunes gens et jeunes filles 

de la ville, l'enfa it eut à faire sa partie 

comme soprano. Ses camarades de chant 

admirèrent sa voix. 

Son père consentit à ce que la tentative 

de chœurs à huit voix fût renouvelée dan 

des circonstances analogues, et Hippolyte 

fut promptement promu an grade de cory-

phée des soprani entants ; il avait presque 

seul en partage les solos. 

C'est ainsi qu'Hippolyte noua des relations 

naturelles avec Polydore Chanteclair, -qui 

occupait un poste fixe à la maitrise de la 

cathédrale, en qualité de basse chantante. 

Polydore était le fils d'uu vieux musicien, 

élève de la maitrise de Reins, contrapoin-

spectative. Il se contente pour le.momènt 

de faire vibrer les fils télégraphiques et 

d'envoyer, pour expliquer son absence, 

des dépêches annonçant qu'il a la grip-

pe et Pinfluenza. Pauvre homme, les 

pectoraux lui réussiraient certainement 

mieux que la chasse a de problèmati- . 

ques électeurs. 

Cet inconscient ne s'aperçoit pas que 

l'arrondissement est édifié sur sa valeur 

morale et intellectuelle. Les rastels dont 

il va ressusciter l'ère ne changeront rien 

au dégoût qu'inspire aux électeurs la 

candidature exotique, en général et la 

sienne en particulier. 

On nous annonce, au dernier moment, 

son arrivée prochaine. Les ventres à 

bière peuvent se préparer ! ! 

— Le bruit court, au Palais Bourbon, 

que les élections générales, auraient lieu 

le 3 avril. 

JEAN DE L'ADEECH. 

Conversation Intéressante 
Avec M. le Curé de Mons (Var). 

A la suite d'une lettre de M. l'abbé Martel, 

curé de Mons, par Fayence ( Var), je fus envoyé 

par mon journal pour contrôler plusieurs cas 

intéressants qu'elle, signalait.. 

Je donnerai ici une analyse succinle de la 

conversation que j'eus avec l'excellent prêtre. 

Je crois de mon devoir, më dit- il. de vous con-

firmer des événements qui m'ont réjoui le ccenr 

puisqu'il s'agissait du bonheur d'uir .certain 

nombre, de mes paroissiens. 

Trois personnes ont été radicalement guéries 

par l'emploi des Pilules Pink pour personnes 

pâles du I> Williams. Trois autres en ont res-

senti des effets extraordinaires pendant tout le 

temps qu'elles s'en sont servi. Une . septième . 

personne atteinte d'un mal aux genoux n'a ob-

tenu aucun résultat, mais vous le déclarer 

franchement, vptre médicament n'est pas pana-

cée universelle. " ',' 

1, 'une des trois guéries radicalement était 

anémique à un tel degré que son extrâme mai ■ 

greuret son teint blême faisaient peine à voir. 

A l'âge de 16 ans ses règles avaient été suppri-

mées, tout traitement était resté sans' effet.- Oh 

lui conseilla vos pilules, et en désespoir de cause 

elle consentit à eivprendre. ; 

Après la troisième boite, ses .règles .qu'elle 

n'avait pas eues pendant trois ans reparurent.' 

A la huitième boite, elle était ressuscitee','-

elle se porte aujourd'hui à ravir et son teint est 
supe'rbe. • [, 

.La deuxième, âgée de 28 ans, 'souffrait, de-

puis l'âge de 20 ans, de douleurs névralgiques • 

qui ne faisaient que s'accroître d'année en au-

tiste et organiste « sérieux », légèrement 

« toqué », d'sait-on. mais « toqué » surtout 

de son art et de sa science. . 

Le « maître » se prit d'une belle sollici-

tude pour l'avenir musical d'Hippolyte ; il 

demanda et obtint l'honneur et. le « plaisir » 

d' Mtuser au jeune homme une partie de sa 

soi :nce, gratis pro deo. 

Le père Chanteciair eut, ou du moins crut 

avoir, plus de succès que n'avait eu Mme 

Soldoré. 

Dé fait, Hippolyte devint de première 

force sur la technique, musicale, mais resta 

malgré tout rebelle au « mécanisme » du 

piano, quoique d'une certaine habileté sur 

l'orgue. 

. Lorsque la mue fit passer le jeune homme 

au rang des soprani, le vieil organiste le' 

soumit à un régime d'abstention complète 

du chant, dans l'espoir que du soprano sor-

tirait un riche ténor. 

Cet espoir ne fut pas entièrement trompé, 

La voix était restée puissante et étendue, 

mais ayant prrdu une partie de son bril-

lant.' . ;
a"1 '* 

Le pire est que le jeune homme était 

devenu plus timide, plus « en dehors de 
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née ^ette maladie la minait insensiblement. 

Elle suivit aussi votre traitement et douze bot-
tes la guérirent d'une façon complète. Depuis 

le mois de mai elle n'a plus rien ressenti. 

La troisième malade est un jeune enfant de-

venu anémique à la suite d'uue bronchite pul-

monaite et d'un abcès au genou. Le traitement 

par vos pilules a été un peu long ; mais au-

jourd'hui sa santé est excellente. 

Les trois autres personnes sont des femmes au 

sang tellement pauvre que les nerfs ont pris le 

dessus; vertiges, maux de tête, manque d'ap 

pétit, affaiblissement général tel était leur état. 

Les Pilules Pink les remettent en excellente 

santé mais elles doivent en prendre constam-

ment. 
Je m'estime heureux de pouvoir participer, à 

la vulgarisation d'un médicament dont j'ai re-

connu les effets surprenants et l'efficacité cons-

tante. 
"Voilà un excellent prêtre, qui, non seule-

ment veille sur le salut de ses paroissiens, mais 

aussi, s'intéresse particulièrement à la santé de 

leur corps. 

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en 

obtiendront les meilleurs résultats. Elles sont 

efficaces pour l'anémie, la paralysie, ataxie, 

locomotrice, rhumatisme, sciatique, névralgie, 

danse de Saint-Guy, maux de tête, névroses, 

scrofules, etc. ; elles sont un régénérateur du 

sang et un tonique des nerfs. Elles redonnent 

de belles couleurs aux teints pâles, agissent 

dans toutes les phases d'affaiblissement chez la 

femme et produisent sur les hommes une ac-

tion efficace contre toutes les maladies causées 

par le surmenage physique et mental et par 

les excès. 
En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au' dépôt principal, MM. 

Gablin et C" (pharmacien de 1™ classe) 3. Cité 

Trévise. Paris, â 3 fr. 50 la boite ou 17 fr. 50 

par 6 boites franco contre mandat-poste. 

CHRONIÛDTLOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Le Crime de la Nuirier. — Le 

mystère continu à planer sur ce lamen-

table crime. 

L'imagination, très fertile, de nos con-

citoyens se livre à mille suppositions et 

dcnue lieu à d'incroyables racontars. 

Les recherches 4e la justice ont été 

jusqu'ici infructueuses. Cependant grâce 

au dévouement actif, au flair du com-

missaire de police, .certains indices ont 

été recueillis qui pourraient bien mettre 

sur la bonne piste. 

On conçoit quelle doit être notre dis-

crétion, flans une question aussi délicate 

pour ne pas entraver l'action de la jus-

tice d'abord et ne pas faire planer, en-

suite, d'odieux soupçons sur des gens 

qui, jusqu'à preuve du contraire, peu-

vent être considérés innocents. 

Tous les jours une nouvelle histoire 

est colportée ; on va jusqu'à citer des 

noms et ces histoires au lieu de calmer 

l'émotion populaire ne font que l'entre-

tenir. Nous ne saurions trop recomman-

der au public de se mettre en garde 

contre de pareilles tendances et de ne 

pas accepter comme vrais des cancans 

de commère, brodés et grossis en rai-

son directe du trajet qu'ils parcourent 

en passant de bouche en bouche. La 

justice a tous les éléments d'informations 

et d'action pour que tôt ou tard le où les 

coupables tombent entre ses mains. 

Ayons confiance en elle 1 

L. M. 

la vie » qu'il n'avait été dans son âge 

tendre. 
Ses études classiques, à titre d'externe 

au collège de la ville, l'éducation par trop 

patriarcale qu'il recevait à la maison, 

avaient contribué à faire replier plus entiè-

rement sur elle-même cette âme rêveuse 

et prédisposée à compter beaucoup sur les 

autres. 
Ses succès scolaires furent négatifs ; fort 

en thème, assez fort en mathématiques, très 

fort, quand lemoment fut venu, en littéra-

ture, — ce « renfermé » avait de l'imagi-

nation — il préférait lire, lire toujours, au 

besoin son dictionnaire, et en tout cas a ec 

passion, les notes ou commentaires de ses 

livres classiques. 

Ses compagnons ne le détestaient pas, il 

n'était ni méchant, ni hargneux, ni mauvais 

camarade. 
Mais on n'aimait pas non plus « Mlle 

Hippolyte », qui ne jouait jamais, qui parlait 

doucement mais rarement, qui avait tou-

jours l'air de n'être pas là. 

M. Soldoré mourut quand Hippolyte avait 

dix-huit ans et se préparait à affronter le 

baccalauréat. 

A suivre 

Pétition. — Le bruit ayant couru en 

ville que Mademoiselle Pécoul, directrice 

de l'école de filles, devait avoir son 

changement, la pétition suivante, signée 

de nombrenx pères de. familles ayant 

leurs enfants à l'école, a été adressée à 

M. L'Inspecteur d'Académie et à M. Le 

Préfet : 

« Les pères de famille soussignés dont 

les enfants sont inscrits à l'école com-

munale de filles de Sisteron, ayant ou' 

dire que l'Administration songeait à 

pourvoir d'un autre poste Mademoiselle 

Pécoul directrice, ont l'honneur de vous 

supplier de vouloir bien la maintenir à 

la tète de l'école. 

Depuis que Mademoiselle Pécoul dirige 

l'école des filles le nombre des élèves a 

toujours été augmenté et de nombreux 

succès ont été obtenus aux divers exa-

mens. 

Les pères de familles soussignés ver-

raient avec peine le départ de cette mai-

tresse et seraient heureux qu'elle conti-

nuât à diriger l'instruction et l'éducation 

de leurs enfants car ils n'ont eu jusqu'à 

ce jour qu'à se louer d'elle. 

Ils osent espérer Monsieur l'Inspecteur 

d'Académie, que vous voudrez bien 

prendre leur supplique en considération 

et assurer ainsi la prospérité de l'école 

communa'e ». 

(Suivent les Signatures). 

■*% fa 

Bal. — Aujourd'hui samedi aura lieu 

dans une des salles du restaurant Don-

zion, un grand bal donné par les cons-
crits de la classe 1897. De nombreuses 

invitations ont été lancées et tout fait 

espérer que ce bal aura un franc succès. 

<fa 
Fête de la Baume. — C'est demain 

qu'a lieu, au faubourg, la fête annuelle. 

Le programme des distractions est des 

plus variés et sera rehaussé par la pré-

sence de la musique des Touristes qui 

s'y fera entendre. 

■*g fa 

Listes Electorales. — Le Maire 

prévient les électeurs que les listes 

d'inscription sont ouvertes à la Mairie 

tous les jours, le dimanche excepté; de 

10 heures du matin à 4 heures du soir. 

•*> fa 

Cercle des Bal Apins à Mar-

seille. — Dans sa dernière réunion 

l'Assemblée générale a réélu président à 

l'unanimité M. Irénée Martel qui, par 

son dévouement, a su donner un essor 

favorable au Cercle. 

La plupart des aunes membres du 

précédent Conseil ont été réélus". 

Samedi, S courant, a eu lieu la pre-

mière soirée de famille qui a obtenu le 

succès qu'avaient eui s celles des années 

précédentes. 

Nos compatriotes fêteront le 23 cou-

rant le 5 e anniversaire de la fondation 

du Cercle par un banquet au cours du-

quel le souvenir de nos chères Alpes sera 

manifesté avec lu plus vif entrain. Un 

grand bal paré, travesti, aura lieu le 

samedi suivant, 2s) janvier, dans les sa-

lons du grand Restaurant du Commerce 

tenu par un compatriote, M. Richerme. 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S'adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. C. 

A CÉDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traverse de la Place 

SISTERON-JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Oours Belzunce. 

à A1X: chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

Bijou-Concert. — La coquette salle 

de la rue do la Mission, sous le nom 

mérité de Bijou-Concert, va ouvrir, ce 

soir, ses portes au public amateur d'a-

gréables distractions. Les débuts seront 

effectués par une excellente troupe lyri-

que et chaque soir le programme com-

portera une opérette soigneusement 

choisie. Les nouveaux directeurs, par la 

correction et la bonne tenue de cet éta-

blissement, par le choix des program-

mes et l'excellence des consommations, 

veulent amener le public, les familles, à 

reprendre le chemin du concert délaissé, 

et pour cause, depuis trop longtemps. 

Ce soir: Lou Suppô de Taverno, opé-

rette en un acte par les duettistes Cha-

berty des principales scènes de province 

fa 

ÉTAT- CIVIL 
du 7 au 14 Janvier 1898 

NAISSANCES 

Doussoulin Marie-Emilie. 

MARIAGES 

isrEiA.rsrT" 

DÉCÈS 

Guigues Marie-Magdeleine, 37 ans. 

Colomb Frédéric-François, 80 ans. 

Jourdan Laure-Léontine, 28 ans. 

i%OEE ! NOËL!! 

Des fervents de l'absinthe, heureuse destinée I 

Une nouvelle absinthe en ces temps nous est 
[née, 

Qui, dès qu'elle paraît, distance son ainèe : 

L'absinthe Cusenier, l'absinthe oxygénée ! 

-£j fa 

Voyages circulaires a itinérai-

res fixes. — Il est délivré pendant 

toute l'année à la gare de Paris-Lyon, 

ainsi que dans les principales gares si-

tuées sur les itinéraires des Dillets de 

voyages circulaires à itinéraires fixes 

extrêmement variés, permettant de vi-

siter en 1™ où en 2m" classe, a des prix 

très réduits les contrées les plus inté-

ressantes de la France ainsi que l'Algé ■ 

rie, la Tunisie,' l'Italie, l'Autriche et la 

Bavière. 

AVIS IMPORTANTS — Les rensei-

gnements les plus complets sur les voya-

ges circulaires et d'excursion ( prix, con-

ditions, cartes et itinéraires) ainsi que 

sur les billets simples d'aller et retour, 

cartes d'abonnement, relations inferna-

les, horaires, etc. sontrenfermés dans le 

LIVHET GUIDK OFFICIEL édité par la compa-

gnie P. L..VI. et mis en vente au prix de 

40 centimes, dons les principales gares, 

bureau de ville et dans les bibliothèques 

des gares de la compagnie. 

< fa 
Chemins de fer P.-L.-M. — Sta-

tions hivernales, — NICE, CANNES, 

MENTON, etc. — Billets daller et retour 

coJectifs, valables 30 jours. — 11 est dé-

livré du 15 octobre au 30 avril, dans 

toutes les g:\res du réseau P.-L.-M. sous 

conditions d'eflectuer un parcours mi-

nimun de 300 kilomètres, aller et retour 

aux fam Iles d.'au moins 4 personnes 

payant place entière et voyageant en-

semble, des billets d'aller et retour col-

lectifs de 1" 2 1"0 et 3™" classe, pour les 

stations hivernales suivantes : Hyères et 

toutes les gares situées entre Saint-Ra-

phaël, Grasse, Nice et Menton inclusi-

vement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples ordinaires, le prix 

d'un de ces billets pour chaque membre 

de la famille en plus de trois, c'est-à-

dire que les trois premières personnes 

paient le plein tarif et que la quatrième 

personne et les suivantes paient le de-

mi tarif seulement. 

-o)(o-

P.-L.-M. — Prise et remise des ba-

gages à domicile. — La Compagnie a 

organisé, dans les villes de Paris, Mar-

seille, Nice, Cannes et Menton, un ser-

vice pern lettant aux voyageurs de s'af-

franchir, au départ et à l'arrivée, des 

ennuis du transport de leurs bagages. 

Au départ, les colis sont pris au do-

micile, transportés à la gare et enregis-

trés pour la destination indiquée. 

A I arrivée, le voyageur n'a qu'à re-

mettre, à la descente du train, son bul-

letin au bureau spécial affecté à ce ser-

vice, les bages suivent au domicile à 

l'adresse donnée. 

Dans les'deux cas, le tarif comprend la 

Po'ir les renseignements et les com-

mandes, s'adresser aux agences de la 

Société française des " Voyages Duche-

min ", à Paris. 20, rue de Grammont, à 

Marseille 5, place du Change; à Cannes, 

rue Félix Faure ; à Nice, 4, rue Granier; 

à Menton, 1, rue Saint- Michel, 

descente ou la montée aux étages. 

Avis aux gourmets. — Tous les 

dimanches, à l'hôtel de» Acacias, Huî-

tres et Choucroute . 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

À VENDRE D'OCCASION 
XTIST TREUIL 

entrés bon état. S'adresser au bureau 

du Journal ou chez M. GUINDON, 

Avenue de la Gare. 

HOTEL DES TROIS ROIS 
Rue Saunerie, SISTERON 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT. (S'y adresser) 

" 01 DEMANDE A ACHETER " 

Rue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureau du Journal. 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

UJ\ MAGASIN 
Situe place de la Maire, à côté du Café 

du Midi. — S'adresser à M. SIARD 

Henri, cafetier. 

A VENDRE OU A CÉDER 
en "V I A~ GB E, 

VASTE LOCAL, avec logement en 

parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

UN MONSIEUR 25 
oi.nnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rr aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

lible de se guérir protnptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a >rès avoir souf-

fert et essayé en vain tous les remèdes 

préconisés Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

H IL(DII12IB 

de suite 

1° Une propriété d'agrément et de 

rapport, sise au quartier du Thor. 

2- En totalité ou en partie une 

Maison avec magasin, sise à la rue 

droite. 

S'adresser à M. SOULET, 

rue droite, SISTERON 

A CEDER 

ÉTUDE DE NOTAIRE 
à CLARET, canton de Turriers 
Arrondissement de SisrERON, (B-Alpes). 

Produit moyen annuel : 1214/K40 

Prix fixôpar le Tribunal : 4000 fr. 

S'adresser pour traiter au 

Parquet de SISTERON. 

© VILLE DE SISTERON



PLATRERIE EN TOUS GENRES 

Spécialité de Moulures artistiques 

Cloisons, Carrelages, Stucs, 

F. BOÛFFIER 
Rue Droite (à la Tête-Noire) 

SISTERON 

Prix Très-Modérés 

PHILLOXE RA 
va destruction *■«<!*<*« te par la 

PH1LLÔXERAT0X1NE 
Demander la notice, avec les épreuves a l'appui, au 

Syndicat National de destruction du Philloxera 
14, bis rue Sl -Georots, Paris 

REVUE FINANCIÈRE 

Etude de Me Gaston BE1NET, 

AVOCAT-AVOUÉ à Sisteron 

Paris, 12 Janvier 1898. 

Le marché, tout a fait rassuré en ce qui 

ooncerne l'Extrême-Orient et sur des inci-

dents possibles au sujet de l'affaire Esterha-

zy, se raffermit . le 3 o]o remonte à 103.30, 

le i|"2 0]0 est à 107.35. 
Nos çtablissements de crédit font preuve 

de très bonne tenue : Le Crédit Foncier à 

666, le Comptoir National d' Escompte à 592 

le Crédit Lyonnais à 822. La Société Géné-

rale a de nombreuses demandes qui la pous-

sent à 545. 
L'action Bec Auer est demandée à 800 fr. 

f L'action d'Heraclée se maintient très fer-

me auz environs de 615 fr. 
Bsn courant de transactions sur l'obliga-

tion Salonique Canstantinople à 284 et Smyr-

ne Cassaba nouvelle à 382. 

L'aotion l'Incroyable est monté à 197.50. 

La C° des Grandes Ardoiseries Angevines 

a été constituée pour l'exploitation d'un su-

perbe domaine de 320 hectares d'un seul 

tenant comprenant un riche gisement ardoi-

sier de plus de 100 hectares. Le capital so-

cial est de 2 millions de francs divisé en 

20.000 actions de 100 fr. qui, introduites sur 

le marché en décembre dernier, ont atteint 

rapidement le cours de 135 à 140 fr. 

Les actions du Home Décor, société au 

capital de 2 millions qui a pour objet la dé-

coration intérieure des appartements, sont 

expédiées aux sonscripteurs contre envoi du 

premier quart de 125 francs au siège social 

172 quai Jemmapes. 
Quelques réalisations en obligations de 

l' Urbaine qui produit un léger tassément des 

cours qui ne sera que passager. 

Chemins de fer Français calmes". 

Une cause pour de 

nombreux résultats 
Il y a un demi siècle que les médecins ont 

mis l'huile de foie de morue un premier rang 
des agents curatifs dans toutes les défaillan-
ces du corps ayant pour origine l'appauvris-

sement du sang. 
Il serait trop long d'énumérer toutes les 

affections provenant de cette source, qu'il 
nous suffise d'indiquer la ptisie, l'anémie, le 
rachitisme, le lymphatisme et la scrofule. 
L'huile de foie de morue est le médicament 
souverain contre ces maladies, mais la ques-
tion la plus importante pour un grand nom-
bre de personnes, est de connaître la meil-
leure façon de la prendre. Nous répondrons à 
ceci que depuis vingt-cinq ans l'Emulsion 
Scott est la seule forme qui ait été îecom-
mandée par les médecins comme supérieure 
à toutes les autres préporations d'huile de 
foie de morue, par suite de sa parfaite mani-
pulation et de la pureté des ingrediens qui la 

composent. 

Dtms l'Emulsion Scott, l'huile préservée 
contre toute altération, oombinée avec les 
hypophosphites de chaux et de soude, de-
vient agréable au goût et de digestion facile 

Prendre de l'huile de foie de morue natu-
relle au lieu de l'Emulsion Scott, c'est la mê-
me chose que de manger du beurre rance 
quand on peut avoir de la crème douce et 

fraîche. 
Essayez-en et vous verrez I 

En vente chez J. Delouche, pli", 2 place 
Vendôme, Paris, et toutes pharmacies. — 
5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi. 

Sous réserves 
Vaissier a refusé les millions que Guillaume 

Offrait au parfumeur pour venir à Berlin. 

— Mes savons sont sans prix, dit-il à ce 
[ hrand homme ] 

Rendez d'abord l'Alsace I Après nous ver-
[ rons |bien. ] 

L'Agtnee X. ■ . au eréattur da C'ON'G O, 

Avis au Public 

II. L,. ROKItilD. horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 
même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

Suivant exploit d'E TIENNE, huis-

sier à Volonne, en date du treize jan-

vier mil huit cent quatre-vingt-dix-

huit, enregistré, la Dame Rosalie 

MOUHENCHON. sans profession, 

épouse du sieur Louis-Mai jus AMON 

cultivateur à Chàteauneuf-Val-Saint-

Donal, a formé contre son mari sa 

demande n séparation de biens. 

Sisteron, le 14 janvier 1898. 

L'avoué de la demanderesse : 

Gaston BEINET. 

Etude de M 8 GASSIER, 
AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de M6 ESTAYS 

VENTE ' 
D'IMMEUBLES 

Bftcpcndant de Faillite 

Il sera procédé le DEUX FEVRIER 

mil huit cent quatre vingt-dix-huit, 

à deux heures du soir, à l'audience 

des criées' du tribunal civil de pre-

mière instance de Sisteron, au palais 

de justice delà dite ville, par devant 

M. GIRARD, juge-commis, à la vente 

au plus offrant et dernier enchéris-

seur des immeubles ei-après désignés 

situés sur le terroir des communes 

de Valbelle et de Bevons. 

Immeubles sis a Valbelle 
PREMIER LOT 

Propriété autrefois labour, actuel-

lement inculte, au quartier de Font 

Robert, touchant du levf.nt Maure), 

du couchant et Nord ïourniaire. 

Mise à Prix : Cinq francs, 

ci.'.' 5 francs. 

DEUXIEME LOT • 

Parcelle au quartier de la Mon-

tagne dite Cabane de Rougas, con-

frontant de tous les côtés l'état. 

Mise à Prix : Dix francs, 

ci 10 francs. 

TROISIÈME LOT 

Maison au hameau de la Tour 

vieille, comprenant rez-de-chaussée, 

chambre, écurie en mauvais état. 

Mise â prix : Cinq francs, 

ci . ....... • . 5 fr. 

Immeubles sis à Bevons 
QUATRIÈME LOT 

Propriété en nature de vague et 

arbres ferestiers, quartiei du Clot des 

Monges, copfrontant du Nord Imbert 

dit Gocolin, de Sisteron, du Midi 

Philippine Cuchet, veuve de Louis 

Michel, de '^albelle, du levant la 

veuve Chauvin, née Fabre, du cou-

chant terrains communaux de Be-

vons. 

Mise à prix : Trenth-cihq francs, 

ci a . 35 francs . 

CINQUIÈME LOT 

Propriété en nature de bois taillis, 

quartier du Clot des Monges, con-

frontant dans son ensemble la veuve 

Imbeil, Lieutier Joseph, Richiud 

François et Michel Louis. 

Mise â prix : Vingt francs, 

ci - . 20 francs, 

SIXIÈME LOT 

Propriété en nature de bois taillis 

quartier du Clot des Monges, con-

frontant du Nord M. Pellegrin, Chau-

vin Félix, Richaud Augustin et Vi-

vian, du Midi Des'-rives Joseph, du 

levant Chauvin Hippolyte la veuve, 

née Fabre, du couchant les sieurs 

Rouhaud et Desrives. 

Mise à Prix : Quarante francs, 

ci • • • 40 francs . 

En cas de non enchère les mises à 

prix seront réduites par le juge-com-

missaire, à l'audience, et les immeu-

bles seront mis en adjudication sur 

nouvelle enchère séance tenante. 

Ces immeubles dépendent de la 

faillite du sieur GUSMAROLI Fran-

çois, négociant en charbons à Siste-

ron ; la vente f, été prescrite par ju-

ment du tribunal de Sisteron du seize 

novembre dernier enregistré ; elle 

aura lieu aux clauses et conditions 

insérées au cahier des charges déposé 

au greffe du tribunal de Sisteron, a 

la requête du sieur GIRAUD Firmin. 

greffier du tribunal, syndic définitif 

de la faillite, ayant pour avoué Ma 

GASSIER. 
L'Avoué poursuivant, 

L. GASSIEPt. 

Dûment enregistré. 

Etude de Mc Ch. BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M" CHARNIER 

à SISTERON (Basses Alpes) 

EXTRAIT 

h demande en Séparation de Biens 
' Par exploit de MARGAILLAN, 

huissier â Sisteron, en date du sept 

janvier mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit, enregistré, la dame José-

phine RICHIEB, tailleuse, demeurant 

(t domicilie à La Motte, admise au 

bénéfice de l'assistance judiciaire par 

décision du bureau de Sisteron en 

date du dix décembre mil huit, cent 

quatre-vingt-dix-sept, a formé contre 

le sieur Calixte FERRÉOL, ancien 

épicier à Sisteron, son mari, sa de-

mande en séparation de biens et Me 

Charles BONTOUX, avoué près le 

tribunal civil de Sisteron, a ('lé cons-

titué pour la deman 'eresse sur la 

dite assignation. 

Pour extrait certifié conforme par 

nous avoué soussigné. 

SLsteron, le 10 Janvier 1898. 

C. BONTOUX. 

Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la faillite de 

SARLIN Ernest, négociant à Siste-

ron, qui n'ont pas déposé leurs titres 

de créance au greffe clu tribunal ac-

compagné d'un état de produit, sont 

avertis que la deuxième 1 vérification 

des créances aura lieu le dix-neuf 

janvier courant, au palais de justice 

à Sisteron, devant M. Demandols, 

juge, et qu'ils ont â déposer leurs 

titrer et se présenter le dit jour pour 

la dite vérification. 

Pour extrait conforme : 
Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de Me Margaillan, huissier 
SISTERON (Basses-Alpes") 

VENTE 
APRÈS SAISIE 

Il seia procédé le SAMEDI QUINZE 

Janvier mil huit cent quatre-vingt 

dix-huit, à UNE heure du soir, â 

Sisteron, rue droite, devant le lo-

cal des Variétés Sisteronnaises, à 

la vente aux enchères publiques 

des objets ci-aprés : 

Lampes, suspension, tableaux, 

Bouteilles vides, Verres, Li-

queurs diverses, ustensiles de 

cuisine, tabie, objets de literie, 

etc. 
La vente aura lieu au comptant 

avec 5 o]o en sus du prix pour frais 

d'adjudication, 

L'huissier chargé de la vente, 

MARGAILLAN 

Etude de Me L. GASSIER, 

AVOCAT-A VOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

D'un jugement contradictoire, ren-

du par le tribunal civil de Sisteron, le 

douze janvier courant, enregistré'; 

Entre : M. SILVE Ferdinand-Thé-

odore, cultivateur, domicilié et de-

meurant à Valavoire ; 

Et Madame AILHAUD Clémence-

Marie-Rosalie, épouse du dit sieur 

SILVE Ferdinand-Théodore, demeu-' 

rapt avec lui. 

Il appert : 

Que la séparation de biens a été 

prononcée d'entre les époux SILVE. 

Pour Extrait: 

L. GASSIER. 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBR-. DU JURY »( HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, brevetés s .g.d.J. 

Que de boniments la réclame n'a-t-lle pas 

suscités pour faire croi'-e à l'excellence de 

tels ou tels produits, à la supériorité de telle 

ou telle méthode de traitem°nt sur la métho-

de concurrente ? Aussi, le . public devenu 

sceptique avec: raison, demande-t-il.des ac-

tes au lieu de vaines paroles. C'est pour ce-

la que nous engageons les personnes à venir 

voir de leurs yeux le nouveau bandage, dû 

aux patientes recherches, aux laborieuses 

études scientifiqnes et à la longue expérien-

ce pratique de l'ëminent spécialiste herniai-

re M. J GLASER, qui seul a su résoudre 

ce problème insoluble jusqu'à lui, la guéri -

son de la Hernie, la plus dangereuse de tou-

tes les infirmitées qui atteignent .l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER, 

consiste en une ceinture sans ressort d'acier 

ni élastiqne, et souvent sans pelote, qui dé-

passe tout ce qui s'est fait jusqu'à ce jour, 

elle se porte nuit et jour sans gêne et ne peut 

se déplacer. La hernie étant maintenu ainsi 

les muscles de l'anneau se resserrent et le 

mal est appelé à disparaître, surtout chez 

les sujets vigoureux. Tels sont les avanta-

ges de la ceinture Glascr. Nous dirons sim-

plement à nos lecteurs de ne pas confondre 

un homme de science qui a sac'rifjp|fa moitié 

de son existence pour étudier cette' Spécialité 

avec de prétendus guérisseurs ayant aucune 

connaissance scientifique. 

M. GLASER, dans sa propriété à Héri-

court ( Haute-Saône), a déu> rendu d'im-

menses services à l'humanité, il en rendra 

encore de plus grands à l'avenir ; et il vient 

de le prouver nvec éclat ; aussi engageons-

nous vivement.nos lecteurs intéressés à pro-

fiter de son passage en allant le consulter à : 

Manosque, le. 5 Févirier. hôtel Pascal 

Digne, le 6 Fév. hôtel du Commerce. 

Sisteron, le 7 Fév. hôtel delà Mule Blan-

che, jusqu'à 3 heures de l'après-midi. 

Envoyer 60 centimes pour - recevoir la 

brochure. 

N. B. — Maisons à Troyes, à. Mulhouse 

et à Dijon. . ■ -i^. 

AUBERGE DU WÈÊl 
IVès du Casino Sf^TËKON 

TENU PAR | 

HENRI BACHEpER 
Dans cet établissement on trouve 

tout le confortable de labonne cuisine 
bourgeoise.;., .ainsi que t des salles, 
chambres, grandes.^ëèùries et re-
mise. Une salle à titre gracieux est à 
la disposition des Sociétés, réunions 

etc., etc. 

MRICQLES 

58 années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

do 

MENTHE 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements ; excellent aussi 
pour la toilette et les dents 

REFUSER LES IMITATIONS 

ON DEMANDE un ap-

prenti à l'Imprimerie du 

Journal. 

L<» gérant: Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



Anciennes' Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE — RELIURE 

VYE AUBERT ET O kCTUCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astië; 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

CLEMENT 
SISTERON, ( Basses- Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BER JRETS 

OUTILLAGE I TOURS I MACttKES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | dt tout Système* | à découper 

9CIEKIK3 alternatives, circulaires et à ruban, Mortitscuscs, Machines Â 
' Perctr. — OUTILS de touw fortes, Français, Anglais et Américains, 

poar MAIAVICISXS , UtNUlsiuts,' TouRNEims, etc. AMATEURS . - BOITES D'OUTIUS 
se IBS, BOIS; SESSINS et toile» lournituru tour- la Découpage, l« Tour, la Sculpture, ttc. 
Ftêurttu TA*' F- ALBUM -tfo

 p
. m. mm m m* "é" CONSTIHICT* BREV. A PARIS 

| KO cr&rur«i) franèbrjSÔc. H
H

 1 |Cn9V I 18, Rue des Gravilliar». 

rimmm CONCOURS, M CM an E DU JURY AUX Ksipoiitioni dt PARIS 1SSQ-18H -1892-1893. 
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HENRI REBATTU 
SïfiSïtë 1^1131 (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX M O D E R h S 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTIONS 

Maître -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON DE BOIS 

TONIQUE et RECONSTITUANT 
ADOPTÉ PAR TOUTES LES CÉLÉBRITÉS MÉDICALES DU MONDE ENTIER .— Exiger la Véritable Marque 

APÉRITIFS, LIQUEURS & C
0CNACS 

GTJSENIER 
:
 *

 LA
 PREMIÈRE MARQUE DU MONDE « , 

ai USINES ET COMPTOIRS FRANCE ET ÉTRANGER 

» Direction: 226, Bouleoari Voltaire, Paris. 

(Impr ssions 
COMME XIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BH00HTJB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEEOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

r 

mit* k ~fmk§ i^inm 
x ISA: H? :R. I nvc É S POUE MA.IEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

(Impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

J Livres à Souche 

BEGISTKEb' 

; Labeurs 

PROBPEOTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

Au Nouveau Magasin 
de Chaussures 

A GUIGUES 
~f j a • 

— ( Rue Deleuse, SISTERON 

On trouvera au Nouveau Magasin de 

Chaussures tous les genres faits jusqu'à 

ce jour, commandes et confections pour 

hommes et pour dames; fillettes et en-

fants a des prix très modérés. 

La maison se charge de toutes les ré-

parations de chaussures. 

Toute personne qui achètera une 

paire de chaussures au Nouveau Maga-

sin A. GUIGUES, aura droit à un billet 

delà tombola. 

ON DEMANDE un Ouvrier 

Cordonnier et un Apprenti. 

URIFIEZ L'AIR 
enMîDtdu r Ar ! E R d ARM EM I E 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D 'A RMÉNIE au point 
de rue de l'hygiène des habitations, est ua 
Téritable service public. 

KN VENTE PARTOUT 

6»M t éLWOtnw,*, JW« tUtslu, Pariai Sthint^gftUh 

Contre la CONSTIPATION 
et ses conséquences: 

EMBARRAS GASTRIQUE, MIGRAINE, CONGESTIONS.ete. 

j PURGATIFS, DÉPURATIFS, ANTISEPTIQUES 
(^EXIGER les VÉRITABLES ave r Ef/goef f e ci-jointe 

*t en 4 coulears et le NOM du DOCTEUR FRANCK 

1 fr.SO la t /2 Boite (50 grains); 3rr. la Hoite (105 grains), 

tforfoo rfani chaque Boita. — D&ns TODTBB Lia PHIRHICIIS. 

luiiiniiiiiiiïïmnnnni BîIfflliîIffH 

gour vulgariser ses 

bMllùpapliES Portraits 
AU CRAYON-FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TANÇUEREY, directeur de la Société Artistique ds Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographia 
TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

Il'lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 1)11 Illlll I IIIIIIIIIIIINJ 

b» QémMt, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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